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PROCES-VERBAL 


N mil  fept  cent  quatre-vingt-neuf 
& le  14  janvier  à une  heure  après-midi^ 
en  préfenqe  de  MM.  Vincent  Guigue 
& Claude  Balcy  maire  , fécond  & troh 
fiéme  confuls , les  trois  ordres  de  la 
communauté  de  Tarafcon  5 invités  le 
j«ur  d’hier , par  prockmations  Si  af« 
fiches,  en  exécution  de  la  délibération 
du  confeil  municipal  du  douze  de  ce 
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îiîois  , ont  été  aflemblés  dans  l’ëglife 
des  RR.  PP.  Cordeliers  de  cette  ville , 
à laquelle  alTetnblée  ont  affilié: 

Pans  l’ordre  du  clergé  fans  diflinclion 
de  rang  & de  préjéance  : 

Me.  Jean-  Baptifte  Reynaud  , curé  de  la 
paroifle  de  Sainte- Marthe. 

Me.  Jofeph-Gafpard  Rey , fy„d|c  du 
chapitre  royal  de  Sainte-Marthe. 
Révérend  pere  Bernard  Rey,  prieur 
du  couvent  des  dominicains. 

Me.  Vincent  Ode  , chapelain, 

Me.^  Jofeph- Antoine-  Rofalie  Reynaud , 

diacre. 

Me,  Balthazard  Raymond  , ex-lyndic 
des  bénéficiers  du  chapitre  Sainte- 
Marthe. 

Me.  Henry  Cartier , chanoine,  reüeur 
chapelain  de  N.  D.  de  Bethléem  de 
Corona. 

« 

Me.  Pafcal  Cluny  , eccléfiaflique., 

Me.  Jean  Hermite , diacre. 
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K.  P.  Accurce  Mauche  , fupérieur  de 
Jamaifonde  MM.  les  chanoines  regu- 
liers  de  l’ordre  de  la  Sainte  Trinité. 

R.  P.  Jean  - Joleph  - François  BrelTy  , 
fyndic  des  Cordeliers  de  la  ville. 

IVIe.  Jean  Gros , bénéficier. 

Me.  Jean-Baptifte  Mauche,  chanoine,’ 
prieur-chapelain  de  N.  D.  de  Bona- 
venture. 

Me.  Claude  Millet  , prêtre- chapelain.' 

Me.  François  Brun  , chanoine. 

Me.  Honnoré  Mourre  , curé  de  la  pa- 
roi/Te  de  Laurade, 


Dans  l’ordre  de  la  nobleflè  perfonne 
n’eft  comparu. 


Dans  l’ordre  du  tiers- état  ; 

\ 

Messieurs,  ‘ 


Vincent  Cartier  aîné  , négociant. 

Jean  Mauche , notaire-royal. 

Pierre- Grafîet  Tamagnon  , bourgeois; 
Jofeph  Ode  , marchand. 
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Auguftin  Moiîrreî,  avocat  inîéreffé  dans 
les  affaires  du  roi. 

Pierre  Savoye  ^ négociant. 

Louis  Bouîard  , bourgeois. 

Benoît  ^Thumin  , bourgeois. 

Eiienoe  Mourret  fils  ^ négociant, 
Jacques  Morand  , négociant. 
JacquèS“Marîin  Perrin  , apothicaire., 
Nicolas  Rey  bourgeois/ 

J.  B.  Eruneau  Domeny  aîné,  négociant» 
André  Mourret , Me.  en  chirurgie. 
Benoît  Rey  , marchand. 

B'üchel  Jofiaud  5 marchand. 

Jofeph  Brun  ^ bourgeois. 

Gilles  Raymond  ^ négociant 
Gafpard  Rey  ^ bourgeois. 
Marc-Antoine  Savy  , marchand  dro- 
guide. 

Jacques  Lacroix  aîné  ^ direfteur  'des 
coches. 

Pierre  Bauzil , éleve  en  chirurgie. 
Jean-Eaptifte  Laforet  j négociant. 
Claude  Thiers  j marchand  droguifte, 
Pierre  Leautaud  ^ bourgeois* 
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Dominique  Richard , Me.  en  chirurgie; 
Paul-Charles  de  Laudun  , dodeur  mé- 
decin. 

Claude  Roufty  3 bourgeois. 

Louis  Boutard  3 doâeur  médecin, 
Charles  Ravel , bourgeois, 
Jean-Garpard-Michel  Pépin  3 direfteur 
des  poftes. 

Raymond  Ode^  marchand. 

Claude  Pafcal  5 avocat. 

Jofeph  Reynaud  , notaire»- royal, 

André  Maureau  ^ bourgeois. 

Charles  Pafcal^  bourgeois. 

Jean- Jofeph  Dourguin  ^ négocianî. 
Benoît  Mauche  ,,  bourgeois. 
Etienne-Mourret  Laudun  3 ancien  no- 
taire. 

Jofeph  Morin  ^ orfevre.  v 
Louis  Reynaud  cadet  3 notaire. 

Pierre  Jean  3 bourgeois. 

Claude  Meffre^  marchand. 

Jofeph  Îfîiard  5 fadeur  d’orgues. 

Jean» Louis  Thiers  5 intérefîé  dans  les 
affaires  du  roi 
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'André  Efîrayer , régent  des  écoles. 
Jofeph  Brun  , dodeur  médecin. 
Jofeph  Plantât , jadis  perruquier. 
Jofeph  Allemand,  marchand  orfèvre. 
Laurent  Laurent,  marchand  oîfevre. 
Jofepn  Richard  , maître  en  chirurgie, 
Claude  Brun^  bourgeois. 

Jacques  liCbruii  ^ bourgeois. 

Jofeph  Fabre  ^ bourgeois. 

Mathieu  Mauclie , procureur  du  roL 
Pierre  Mille , maître  en  chirurgie. 
Jo/eph- Antoine  Chaîne^  marchand  or- 
fèvre. 

François  Clerc  , marchand  droguifle. 
Pierre  Bouchaud  , bourgeois. 
iVineeriÊ  Callage , marchand  bordeur. 
Jean-Baptifte  Boutard , Gradué  en  Tu- 
niverfité. 

Etienne  Marin  , bourgeois. 

Pafcal  Roudi  , Chirurgien  & vétéri- 
naire. 

Pierre  Fontaine  ^ négociant. 

Pierre  Denty  ^ bourgeois. 

Fringdis  Cartier  ^ iiégodantç 
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Honnoré  Boutard , doreur  médecin. 
Jacques  Gay  » jadis  tailleur. 

Sebaftien  Morand  , négociant. 

Etienne  Drujon , négociant. 

Jean  Gras  , négociant. 

Jean-Baptifte  Drujon,  praticien. 

Jean  Denty , marchand. 

Benoît  Moublet , marchand. 

Jean  Lacroix , licentié. 

Jean  Veran , négociant. 

Jean  Morand  , négociant. 

Honnoré  Martel  ^ horloger, 

Jacques  Cartier  pere  , négociant. 
Jean-Baptifte  Lhoyer  , ancien  notaire. 
Claude  Monet , négociant.  • 

Jean  Ravel , notaire. 

Pafcal  Anez  , praticien.' 

Honnoré  Denty  , Me.  apothicaire; 
Jacques  Barret  aîpé  , négociant. 
Philippe  Ravel  aîné  , bourgeois. 
Antoine  Damour  , maçon. 

Pierre  Guillaume  aîné  , chaufournier. 
Pierre  Guîilaume  cadet  , chaufournier, 
Jean  Robert marchand  bordeur. 


jcdu  oeiiiier , me.  rnaçon. 
i/aurent  Simian  y négociant. 

Claude  Requiem  Me.  maçon. 
Mathieu  Jourdan  , Me.  ferrurier., 
Jean  Comte,  Me.  maçon. 

Pafcal  Martin  , maçon. 

Jofeph  Allard , Me.  chauderonnier® 
Antoine  Labrot , tourneur, 

Jean  Bonnet , Me.  maréchal  ferrant. 
Etienne  Sarnegues,  fyndic  du  corps  de 
charcutiers. 

Etienne  Pafquet , charcutier. 

Jofeph  Bonnet  , taillandier. 

André  Grimaud  ^ lieutenant  des  Mes< 
perruquiers. 

Gilles  Balmoffiere  ^ tailleur. 

Jean  Mirabeau  , maçon. 

Eencît  Thibaud,  marchand  faflurier. 
Honnoré  Poncet,  tonnellier. 

Pierre  Souchon  , tourneur, 

Jean- Jofeph  Combet , marchand  fac- 
turier. 

Jofeph  Fabre  , marchand  faâurier, 
Jofeph  Richard , maçon. 
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Jaccju6S  Cîiarlcs  ^ îiicnuifrsro 
Jean  Pichon  , maréchal. 

Auguftin  Raymond  , maçon.. 

Jean  Arnaud  , charron. 

Jacques  Lacour.,  fyndic  du  corps  des 
cordiers. 

Charles  Bruneau , maçon. 

Pierre  Fontaine  ^ voiturier. 

André  Lagnel,  broquier. 

Jean  Grandmaifon  , Me.  cordonnier. 
Antoine  Fauchier  , Me.  cordonnier. 
Louis  Sauvan  J faéiurier. 

Pierre  Gondard  > cordonnier. 

Laurent  Jouffret , cordonnier. 
François  Mathey  , broquier. 

André  Fournier  , broquier. 

Jean  Veran  , broquier. 

Jofeph  Barret  , cordonnier. 

Claude  Cayet  , tonnelier. 

Etienne  .Favier  ) bourrelier. 

Jean  Reynaud  , menuifier. 

Jean  Fontaine  9 tourneur. 

Jacques  Doutre  9 patron, 
pierre  Delachet,  maçon. 


J»q.esBI,ncI.Vd,cor<Io„„.V. 

^lexis  Comte,  maçon. 

Pierre  Mourre  , chaircutier. 

f . maçoj. 

Jean  Gilies  , cordonnier.  ' 

Jean  Pille; 

Antoine  Colly  , maçon. 

Anto.na  Milia»,,  perr„,„i,r. 

J«n.F„„ç»i,  F„„„,  , 

Jean  Fléché,  vitrier. 

lerre  Jurami , potier  d’ëtain. 

Jean  Sauvan  , marchand  faaurier. 
Jofeph  Faucon , matelaffier. 

Jean  Chaîne,  tonnelier. 

Nicolas  Allard  , potier  d’ëtain. 
Pierre  Perret  , Me.  Chauderonnier 
fen  Moine,  Me.  cordonnier. 

Guii  aume  Brunei,  géomètre  jurë. 

B-^helemi  RoulTeau  , jadis  boicher. 

Doimnique  Charles,  cordonnier. 
JnMi  Mourre,  maçon. 

Benoît  Sarton , fournier. 

Jean  Damour,  maçon. 

Antoine  Berlandier,  maçon. 
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Raymond  Jullian  , Me.  tailleur, 
François  Jaume  , Me.  tailleur. 

Fouis  Robert,  Me.  cordonnier, 
Louis  Poncet,  cordier. 

Charles  Negrel , Me.  menuifier. 
François  Luche  , Me.  maçon. 
François  Carneau  , cordonnier, 
Jacques  Gras , Me.  tonnelier. 
Antoine  Delefty  , Me.  maçon, 

Pierre  SaulTe  , Me.  maçon. 

Louis  Galillàrd  , Me.  ferrurier. 
Rolland  Barroyer  , Me.  maçon. 
Claude  Savoy  , tonnelier. 

Jofeph  Manfe  , chapelier. 

Charles  Artaud  , marchand  bordeur, 
Guichard  Cayet  , Me.  tonnelier. 
Louis  Biole  , Me.  falpetrier. 
Dominique  Laugier , négociant. 
Noël  Grillet , travailleur 
Accurce  Pirot , travailleur. 

Charles  Angellier  , travailleur. 

Louis  Mus , travailleur, 

Antoine  Mus  , travailleur. 

Guillaume  Muguet  ^ faûurier. 
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Paul  Barthès^  Me.  perruquier 
Jean  Barret  , riveirier. 

Claude  Augier  , jardinier. 

Jean  Mitifiot  , Me.  criblien 
Pierre  Bourges , Me.  charron. 

André  Imbert , fafturier. 

Jean-Louis  Bard  , marchand  bordeur 
Pierre  Pouillon  , Me.  cordonnier. 
Jean  Charles  , Me.  maçon. 

Jean  Fournier , travailleur. 

Jacques  Dimier  , travailleur* 

Jean  Armand  , Me.  cordonnier. 
Raymond  Veran  , vanier. 

Pierre  Didier  , Me.  cordonnier. 
Antoine  Berlandier  , ménager. 
Jean-Baptifte  Manville  , travailleur 
Jean  Fontaine^  travailleur. 

Jofepîi  Chivalet , travailleur. 

Pierre  Michel , travailleur. 

Jean  Capeau  , porte-faix. 

Gilles  Favier  , travailleur. 
Jean-Jofeph  Gounet , ménager. 

Pierre  Doublet , manager. 

Antoine  Favier  J.  jardinier. 
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Guiîlîïume  Michel  ^ jardinien 
i\ndré  Cornillon  , maçon. 

Jacques  Vincent  , fournier. 

Pierre  Novel  , Me.  menufier. 

Louis  Abeiile  , Me.  tailleur. 
Jean-Baptifte  Beranger,  marchand  amh 
donnier.  • 

Claude  Croulet , charpentien  , 
Antoine  Imbert , fournier. 

Jean  Fontaine  , fidellier. 

Jofeph  Didier  , chapelier. 

Jofeph  Signoret  , Me.  perruquier. 
Louis  Laugier  ^ Me.  perruquier. 
Elzeard  Bidon,  aubergifte. 

Alexis  Comte  , Me.  maçon. 

Claude  Chabrier  , Me.  menuifier. 
Guillaume  Pelet  ^ Me.  maçon. 

Jean  Barret , ci»devant  broquier. 
Denis  Mazoyer , chaufournier. 
François  Cofte , tailleur. 

Jofeph  Mourre^  tourneur. 

François  Loupiac, 


:} 


Syndics  des  perruquierSd 


François  Mitifiot 
Pafcal  Monge  , Me.  apothicaire. 
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Jofèpii  Coupet  5 marchand  faéîurîef^i 
Vincent  Jourdan  , Me.  tailleur. 
Claude  Gilles  , cordonnier. 

Guillaume  Chaîne  3 ménager, 

Jintoine  Boufcarle  , travailleur. 
Jean-François  Moureau  j,  géomètre, 
Jean-Antoine  Bret  5 notaire. 

Guillaume  Cartier , ménager. 

André  Alloué  3 iiégociant. 

Guillaume  Jacc^uet  ^ hoiilsnger, 
Claude  Gros  5.  charretier  des  voitures 
ÏJidier  Bertrand  3 négociant, 

Jean  Augier , ménager. 

Louis  Pons  ^ ménager. 

François  Brunet  3 charcutier. 

Jean  Fabre  3 marchand  faélurier, 

Jean  Didier  ^ Me.  tourneur. 

Pierre  Privât  3 Me.  chapelier. 

Jean  Vidaloiï,  marchand  fabriquant  de 
bas. 

Jean  Rique  cadet, 3 marchand  chapelier. 
Pierre  Veran  , négociant. 

Jean  Boufquet  3 courtier  juré. 

Simon  Veran  ^ marchand  colorifie. 

Fieurjf 


Fleury  Balcy , négociant. 

Jofeplî  Rognon  , négociant 
Jofeph  Fontaine  , négociant* 

~ Claude  l^epet  5 Tonnellier* 

Benoît  Laugier^  charcutier* 
Jean-Germain  Garfain,  fculpteun 
Matthieu  Fournier , charcutier, 

Etienne  Rigaud  aîné  Md.  fadiirier^ 
Louis  Galiffard  , maître  maçon, 
Gabriel  Gay  , bourgeois. 

L’heure  de  Texpedlative  étant  €Kpî« 
rée  ^ raflémblée  ainfî  formée  ^ meffieurs 
les  maire-confuls  ont  requis  leélure  du 
comparant  à eux  préfenté^  de  la  délibé- 
ration du  coiifeii  du  douze  du  courant^’ 
& du  procès- verbal  de  l’afTemblée  des 
trois  ordres  de  la  ville  d’Aix  , du  29 
décembre  1788. 

Leélure  faite  du  fufdit  comparant  ^ 
de  ladite  délibération  & du  fufdit  pro^® 
cès- verbal, 

Meffieurs  les  maire- confuls  ont  dîi 
de  la  bouche  de  M.  Guigue  s 


\(  =■ 
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Messieurs  ^ 

c(  Les  vœux  des  adminiflrateurs  de 
5>  cette  communauté  avoient  devancé  la 
5)' requête  de  fes  principaux  citoyens  ; 
n ^ c’eft  avec  joie  que  nous  cédons  à 
» rimpuliion  de  la  volonté  publique  s 
.5)  il  ne  nous  éioit  pas  permis  , peut- 
5)  être  de  Fexciter  ^ oaais  nous  nous 
}}  croirions  coupables  de  Tanéantir  ou 
» de  la  fufpendre. 

» Après  avoir  foufFert^  en  17875 
» avec  une  patience  digne  peut-être  de 
P quelques  reproches  ^ rétabliiTement  j 
» d’une  prétendue  confiitution  , où  les 
droits  de  tous  les  ordres  étoient  ma- 
nifeftement  violés  , où  le  clergé  5 la 
î)  nobieffe  & le  tiers-état  n'avoient 
point  5 à proprement  parler , de  vé- 
B ritables  repréfentans  , enfin  le  mo« 
ment  eft  arrivé  où  nous  pouvons  éle- 
ver  la  voix  contre  cet  ouvrage  ir- 
B régulier  & dangereux:  nous  pouvons 
B enfin  en  demander  la  réforme. 
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5)  Déjà  le  Dauphiné  avoît  donné  à 
yy  la  France  eritiere  le  plus  noble  & 
î>  Je  plus  utile  exemple  , en  décruifant 
yy  Tes  anciens  éraîs,  & formant  de  leurs 
yy  débris  une  conftitution  équitable. 

yy  Déjà  le  roi  avec  la  jufiice  d’un  lé-' 
yy  giflateur  6c  la  bonté  d’un  pere  , 
yy  avoit  confacré  lui'-muiie  , par  une 
5)  loi  , les  travaux  du  Dauphiné  ,*à-no- 
yy  tre  porte  6c  fous  nos  yeux  même  , 
yy  une  révolution  femblable  s’opéroit 
yy  en  Languedoc. 

yy  En  même-tems  la  Guienne  , le 

I 

yy  Bourbonnois  , la  Franche-Comté  , 
yy  & plufieurs  autres  provinces  récla- 
yy  moient  à la  fois  auprès  du  monar- 
yy  que  , & la  réforme  6c  i’afîemblée 
yy  générale  des  trois  ordres  pour  i’or 
yy  pérer  avec  fruit  6c  régularité. 

yy  II  nous  nianquoit  encore  peut- 
être  un  exemple  intérieur  & propre 
))  à la  Provence  même  ^ pour  diffiper 
yy  parmi  nous  un  refte  de  préjugés  & 
yy  de  crainte  que  nous  appellions  pru- 
yy  dence.  B z. 


» îî  ne  nous  manque  plus  rien  au- 
B jourd  hui  ^ & la  capitale  .même  de 
cette  province  , la  ville  d’Aix  /vient 
>5  de  nous  offrir  un  exemple  qui  ne 
» laiffera  plus  que  la  lioote  à ceux  qui 
S)  feiont  les  plus  lents  à rimiten 

» Heureufement  ^ melîieurs  ^ nous 
B ferons  a Tabri  d\in  tel  reproche  ; 6c 
B dans  ce  moment  même  où  la  France 
B enîiere  ne  s’occupe  que  du  bien  pu- 
B blic  3 il  nous  n^avons  riionneur  de 
B donner  le  premier  exemple  , nous 
B ne  nous  expoferons  pas  du  moins  à 
B 1 affront  d’être  les  derniers  imitateurs, 
^)  Déjà  1 afîemblee  de  notre  viguerie  a 
B marqué  notre  rang  dans  cette  noble 
B démarche , & le  vœu  de  l’aUemblée 
B le  confirmera  fans  doute  aujourd’hui 
B Vous  le  favez  ^ meffieurs , c’eft  dans 
B une  affemblée  compofée  de  plus  de 
B douze  cents  perfonnes  de  tous  les  or- 
B dres  3 que  la  ville  d’Aix  a demandé 
B eu  roi^  d’une  voix  unanime , la  fuF 
B pmÜQü  des  états  aftuels,^  & kton- 
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^ vocation  de  la  nation  provençale. 

» En  même-tems  elle  a député  au- 
» prés  dus  trône  , pour  appuyer  fa  de- 
yy  mande  ^ des  hommes  dont  le  mérite 
» répond  à Timportance  de  leur  mif- 
î>  fon.  • ^ 

)>  Cette  grande  & belle  réfolution 
B de  la  ville  d’Aix  réunit  tout  ce  qui 
S)  peut  honorer  , dans  la  fociécé  civile  , 
îi  la  follicitude  pour  le  bien  public  , Ôc 
ï)  le  facrifîce  de  l’intérêt  'particulier. 

» La  communauté  d’Aix  avoit  en 
effet  de  grands  intérêts  à facrifier  , 
ü)  ou  du  moins  à mettre  en  compro- 
y)  mis  5 8c  pourtant  fon  patriotifme  gé- 
» néreux  n’a  point  héfité.  Et  nous  , 
yj  meffieurs  , qui  n’avons  que  des  avan- 
î5  tages  à recueillir  , quel  doit  être  no- 
î)  tre  zeîe  à nous  unir  à elle  ! 

D Mais  ce  n’eft  pas  affez  de  lui  prê-  ' 
ter  nos  fecours , nous  devons,  mçf- 
fleurs^  lui  confacrer  une  éternelle 
B reconnoiffancé.  n 
Les  délibérans  confidérant_que  par- 
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mi  les  dîverfes  conftitutions  des  états 
provinciaux  de  ce  royaume  , iî  n^en 
exifte  peut-être  point  d’aufïî  vicieufe 
que  celle  des  états  actuels  de  Provence. 

Que  nui  ordre  n’y  jouit  d'une  re- 
prérentatioo  équitable. 

Qu’enfin  cette  conflitution  loin  d’af» 
furer  la  liberté  fi  la  propriété  de  cha- 
cun 5c  de  tous  5 attaque  au  contraire 
rune  6t  l’autre. 

Confidérant  en  particulier  que  la  re- 
préfentatîon  de  tous  les  ordres  du  cler» 
gé  , eft  concentrée  dans  Tordre  feul 
des  évêques  , & que  le  fécond  le 
troifieme  ordre  font  par  conféquent 
privés  de  leurs  véritables  repréfentans. 

Que  les  chapitres  qui  jouiffent  de 
privilèges  , de  droits  6t  de  propriétés 
territoriales  confidérables  ^ n’ont  aux 
états  aucun  défenfeur  de  leor  choix. 

Que  les  curés  fi  dignes  par  leurs  uti- 
les fonélio  ns  ^ par  leurs  lumières  fur 
Fétat  des  campagnes  , & par  Tintérêt 
qu’ils  ont  eux-mêmes  à la  propriété 
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publique  , d’obtenir  aux  états  une  re- 
préfëntation  étendue  , en  font  exclus 
avec  un  mépris  qui  influe  fur  la  reli- 
gion même. 

Que  la  repréfentation  de  la  noblsffe 
efi:  uniquement  attribuée  5 par  un  abus 
intolérable  , aux  nobles  poffefîeurs  de 
fiefs  5 comme  fi  la  repréfentation  ne 
devoir  pas  être  le  prix  du  libre  choix 
de  la  nobîefTe  entière  , que  tous  les 
nobles , fans  diftinftion  de  la  nature  de 
leur  propriété  rfeuifent  pas  le  dioit 
d’y  afiifier. 

Que  la  conftitution  aftuelle  des  états 
de  Provence  , étcit  plus  monfirueufë 
encore  à l’égard  de  l’ordre  du  tiers- 

état. 

Que  cet  ordre  fi  précieux  , & qui 
ne  demande  qu'une  juile  fécurité  pour 
le  prix  de  tant  de  travaux , dont  les  au- 
tres ordres  recueillent  une  force  3i  des 
richefies  que  lui  feu!  partage  à peine  ; 
que  cet  ordre  avili  au)^  états  de  Pro- 
vence n’y  jouit  pas  même  de  la  li- 
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berte  de  choifir  Tes  repréfenîang* 

Que  fans  cette  liberté  indéfinie,  le 
droit  ae  reprefentstion  ifeft  qu’un  jeu, 
& le  tiers-état  n’eft  rien.  ' 

Que  par  une  fuite  de  ces  vices  dans 
la  confiitution  , tout  le  pouvoir  rame- 
né à quelques  poffeflèurs  de  fiefs , à 
quelques  évêques  , & fur-tout  à un  pré- 
lîdent  inamovible  , établi.fibic  dans  cette 
province  un  defpotifrae  infupportable 
pour  des  vrais  citoyens. 

Que  les  officiers  des  cours  fouve- 
raines  compofant  une  grande 'partie  du 
corps  repréfentanî  de  la  iioblefTe  aux 
états  aêluels  , les  députés  du  tiers  ne 
pouvoienî  plus  y jouir  de  cette  fécu- 
rité  d’opinion  5 fans  laquelle  la  liberté 
n’eft  rien. 

Qu’ils  étoient  abandonnés  à toutes 
les  craintes  que  peut  infpirer  l’idée 
leule  d’un  defpotifme  effrayant  , puif- 
que  les  mêmes  hommes  pourroient  trou- 
ver les  occafions  faciles  de  punir  com- 
me magiftrats  les  opinions  & les  dé- 
marches 


marches  qui  leur  auroîent  déplu  , com- 
me repréfentanr  de  la  noblelFe, 

Que  le  vice  fi  criant  de  Tir 
dans  la  répartition  des  impôts , fur  des 
hommes  loumJs  aux  mêmes  devoirs  9 
& qui  recueillent  les  mêmes  avanta- 
ges , étoit  entretenu  par  la  conftîiutioii 
aûuelle  de  fes  états  5 qu’il  cléiruifoit 
les  refiburces  des  finances  & la  richefîe 
du  fouverain  ^ en  mênie*tems  qu’il 
violoit  l’équiié. 

Qu’enfin  tant  d’abus  intolérables  exi- 
geaient la  plus  prompte  réforme. 

Que  l’afTemblée  de  la  nation  Pro«« 
vençale  , convoquée  & approuvée  par 
le  roi  , avoit  feule  incontefiablement 
le  droit  d’opérer  une  telle  réforme. 

Que  les  états  étoient  dénués  par  eux- 
mêmes  de  tout  pouvoir  à cet  égard  ^ & 
que  tout  ce  qu’ils  avoient  fiatué  fur  la 
confiitution  au  mois  de  décembre  1787  3 
étoit  évidemment  aulîî  irrégulière  qu’in- 
îufte. 

D’après  toutes  ces  confidérations  ^ 
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les  déîibérans  ont  arrêté  , par  acclama- 
tion, d’adhérer  pleinement  à.  la  déli- 
bération prife  par  ia  ville  d’Aix  le  29 
décembre  dernier. 

En  conféquence  ^ de  demander  au 
roi  la  convocation  générale  des  trois 
ordres  du  pays  , à TefFeE  de  déiibérerj 
tant  fur  les^  députations  aux  états-gé- 
Béraux  que  fur  la  réforme  des  états  par- 
ticuliers. 

îls  ont  arrêté  de  plus  que  , confor- 
mément à la  ville  d’Aix  , iis  fup plie- 
ront le  roi  de  différer  la  tenue  defdits 
états  , & moyennant  ce  iis  révoquent 
les  pouvoirs  qulls  ont  conférés  à leurs 
députés. 

Et  néanmoins , dans  le  cas  où  il  pîai- 
roit  à fa  majefté  d’ordonner  que  lefdits 
états  feront  tenus  , à l'époque  du  25 
janvier  , & avant  Tafiémblée  des  trois, 
ordres  du  pays , dans  ce  cas  feulement, 
iis  noniment  pour  leurs  députés  auxdits 
états  5 noble  Jofèpli-Antoine  de  Bar^ 
ipm  P M.  Louis  Boutard , .en  leur 
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conférant  feulement  le  pouvoir  de  vo- 
ter à cette  affemblée  pour  les  fubfîdes 
ordinaires , fous  la  condition  qu’ils  fe- 
ront, par  devant  qui  de  droit  , leurs 
proteflations  contre  la  légitimité  de 
ladite  affemblée  des  états  ^ contre  la 
répartition  das  impôts  fur  le  pied  ac- 
coutumé. 

Il  a été  auffi  délibéré  par  acclama- 
tion , que  la  préfente  délibération  fera 
envoyée  au  roi , aux  miniitres  , aux 
députés  de  la  ville  d^Aix , aux  villes 
de  la  province  , & qu'à  cet  effet  elle 
fera  rendue  publique  par  la  voie  de 
Fimpreffion. 

M.  Mourret  Laudun  a dit  , qu’il 
adhéré  au  vœu  qu^’a  porté  la  ville  d’Aix, 

néanmoins  il  déclare  qu’il  ne  tou- 
che point  5 en  l’état  ^ au  droit  que 
Mrs.  de  Barreme  & Boutard  ont,  com- 
me confuls  , pour  aller  figurer  aux 
états  j mais  pour  ne  point  donner  au-^ 
cune  efpece  de  fuite  au  tour  de  rôle 
des  confuls , comme  députés  nés , il  le 


réferve  , dans  le  cas  où  la  confli®. 
tution  des  états  de  Provence  changera» 
deprocéder  par  un  vœu  libre  ti  par 
le  choix  à la  noirdnaiion  de  nouveaux 
députés 5 pour  ne  laifier  à Tavenir  au- 
cune trace  de  tour  de  rôle  lur  la  îete 
de  Mi  s.  de  Barreme  & Boutard  , com- 
me cou  fuis, 

-Et  ont-,  les  délibérans  , figiiés , à 
l’exception  de  ceux  cjui  ne  1 ont  fu<. 
Signés  Gvigve  J niaire-conful.  Bal- 
CY  , maire- conful.  Rey  , chanoine 
fyndic  du  chapitre  j &c.  &c.  &c. 

Collationné  » 

Rousseau  ^ Greffier. 


